
EN cas de morsure dechien ou tout autre espècecanine domestique sus-pect, il est importantd'avoir des réflexes quipeuvent aider les victimesà réduire les risques de

contamination de la rage.Durant les minutes  sui-vant la morsure, la victimedoit laver les plaies immé-diatement avec du savonet de l'eau, et se rendredans un service vétéri-naire, si possible avecl'animal incriminé pourune prise en charge pré-coce : c'est-à-dire une miseen quarantaine de l'animal

suspecté et tenir informésur l'évolution de l'animal. La prise en charge de larage doit être immédiate.La retarder peut être fa-tale. Avant que les pre-miers symptômes ne sedéclarent, il est impératif

d'effectuer une série devaccins antirabique (si lavictime n'a jamais été vac-cinée), le jour même de lamorsure. Pour les victimes déjà vac-cinées contre la rage, deuxdoses suffisent pour proté-
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• Cybersécurité
Une clinique de chirur-
gie esthétique piratée
par des hackersLa police britannique aindiqué, mardi, enquêtersur un vol de donnéeslors d'une attaque infor-matique contre une cli-nique de chirurgieesthétique réputée à Lon-dres, ajoutant que les in-vestigations sont menéespar des enquêteurs char-gés de la lutte contre lecrime organisé. La Lon-don Bridge Plastic Sur-gery (LBPS), qui se décritsur son site internetcomme "l'une des princi-pales cliniques de chirur-gie esthétique auRoyaume-Uni", aconfirmé avoir été la cibled'une cyber-attaque, sedisant "horrifiée" qu'elle
ait visé des patients. "Nous
avons pris des mesures
pour arrêter l'attaque im-
médiatement afin de pro-
téger les informations des
patients et nous avons in-
formé la police", a expli-qué un porte-parole dansun communiqué.•Célébrités
Rétrospective sur
Prince

Des pochettes de PurpleRain aux lunettes portéessur celle du dernieralbum, une expositionlondonienne retrace lacarrière du chanteuraméricain Prince à partird'objets présentés pour lapremière fois hors de sesstudios américains dePaisley Park. Le montagede cette rétrospective areprésenté "beaucoup detravail, car Prince gardaittout", explique Mitch Ma-guire, directeur des opé-rations à Paisley Park."Seulement 2% de ce quia été conservé est pré-senté", précise AngieMarchese, la conserva-trice de l'exposition.• Confidences
La mélancolie du
"monstre" Depardieu"La mort ne me soucie
pas", confie Gérard De-pardieu dans un livre deconfidences, souventnoires et amères, paruhier et dans lequel l'ac-teur français, âgé de 68ans, dévoile autant sarage que ses fêlures."Monstre" est, à l'imagede sa couverture, un livresombre, même si le comé-dien y affirme d'embléeque "chaque jour, chaque
heure, chaque instant, il
faut vivre", une phraseaux accents tchékhoviens.La mort, affirme le comé-dien, "ce n'est pas un point
d'interrogation, c'est un
joli point d'exclamation
sur le vécu". "La mort est
chose normale, sage (...) Il
faut s'y préparer".

Ici et ailleurs
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LA situation de la rage auGabon et les dégâts qu'elleoccasionne ont largementété évoqués, hier, au Cen-tre hospitalier universi-taire (CHU) d'Angondjé parles experts de la santé.C'était au cours d'uneséance de travail tenantlieu de commémoration endifféré de la Journée mon-diale de la rage (le 28 sep-tembre).  Il s'agissait pour ces spé-cialistes d'interpeller l'as-sistance et l'opinion surcette maladie infectieusevirale qui touche à la foisl'être humain et les ani-maux. Près de soixantemille personnes meurent,chaque année, de cette ma-ladie dans le monde. Selon Annick Mondjo, di-

recteur du Programme delutte contre les maladiesinfectieuses, « la rage fait
partie des maladies tropi-
cales négligées qui tue une
personne toutes les dix mi-
nutes dans le monde.
L'Afrique est l'un des conti-
nents les plus touchés par
cette infection. Dans le cas
spécifique du Gabon, deux

cas ont été enregistrés entre
2015 et 2016 dans la Le-
bombi-Leyou. Au cours de
cette année, 88 cas de mor-
sures et 47 premières vacci-
nations ont été signalés »,a-t-elle précisé. Au cours des échanges,médecins et vétérinairesont relevé les dangers decette infection encore igno-

rée par les populations,mais aussi les mesurespréventives susceptiblesde les remédier. «Dans plus
de 99% des cas chez
l'homme, le virus de la rage
est transmis par les chiens
domestiques et transmis à
l'homme par la salive lors
d'un échange, d'une mor-
sure ou d'une égratignure.

Lorsque les symptômes ap-
paraissent, la rage est
presque toujours mortelle»,a souligné Jean-Pierre Ba-guidi, représentant de ladirection générale de l’Éle-vage. La rage est certes fatale,mais elle peut être évitéegrâce à des vaccins antira-biques préventifs.

Une infection encore négligée au Gabon
Santé publique/Journée mondiale de la rage en différé

P.M.M
Libreville/Gabon
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Que faire en cas de morsure par un chien suspect ?
P.M.M
Libreville/Gabon

TROIS hauts magistratspromus lors du Conseil su-périeur de la magistratureen sa session du 7 septem-bre 2017 ont été installés,mercredi après-midi, dansleurs fonctions respectives.Parallèlement, quinze ma-gistrats stagiaires de l'or-dre administratif ont prêtéserment. C'était au coursd'une audience solennelletenue dans la salle d'au-dience du Conseil d'État, enprésence des responsablesdu ministère de la Justice,des parents et amis des

promus.Les trois responsables ins-tallés étaient : Alewina Yo-lande (présidente deChambre), Joachim MintsaOndo (conseiller) et Mi-chèle épouse Ogoula (com-missaire à la loi). Les deuxont accédé au Conseild'État, après avoir pendantlongtemps exercé à la Courd'appel administrative.Les quinze magistrats ontquant à eux prêté serment.La main droite nue etlevée, ils ont promis deremplir fidèlement leursfonctions et de ne rien ré-véler ou utiliser de ce quisera porté à leur connais-sance, tout au long del'exercice de leur fonction.

Une prestation de ser-
ment et des installations

Justice/Conseil d’État

SNN
Libreville/ Gabon

Les promus à la fin de la cérémonie.
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Les responsables de la Santé publique se sont penchés sur les dangers de la rage, hier, au CHU d'Angondjè.
Photo de droite : Plusieurs spécialistes de la Santé ont pris part aux échanges sur la rage.

ger en cas d'exposition. Enoutre, il est important dene pas abattre l'animal àl'origine de la morsure car,cela pourrait léser le per-sonnel soignant sur les in-formations nécessairespour établir le diagnostic.


